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II 

LA COLLECTION DES ;8 .HOMELIES LA TINES 
DE SAINT JEAN CHRYSOSTOME. 

IhNs la longue serie, si bien ordonnee a premiere vue, des homelies 
la tines qui remplissent les anciennes editions de saint Jean Chrysostome, 
on reconnait, le cadre une fois brise, trois groupes principaux qui pos
sedent une realite traditionnelle. 

Le premier, facile a determiner, mais dont les elements n'ont pas 
encore fait l'objet d'une etude serieuse, a ete fourni par l'homeliaire de 
Paul Diacre; il comprend seize sermons.' 

Un second a ete degage jadis par Dom G. Morin,2 avant meme 
d'avoir ete retrouve dans les manuscrits. Ceux-ci, d'une mediocre 
antiquite et, autant que j'ai pu voir, peu nombreux,9 attestent ensemble 
une collection bien homogene de trente discours, dont l'auteur serait un 
eveque napolitain du ye ou du vre siecle. 

Le troisieme groupe est celui dont fait partie le De Lazaro et sur 
l'histoire duquel j'ai donne quelques indications. Employe, comme je 
le crois, a peu pres tel que nous l'avons, par saint Augustin • et par 
saint Leon,5 je n'en retrouve de traces, pendant le haut moyen ige, que 
dans un ouvrage du Venerable Bede, pour une allusion rapide, 6 et dans 
divers recueils d'homelies qui reprennent tel ou tel morceau.7 Mais 

1 Cf. Fr. Wiegand, Das Homiliarium Karls des Grossen, 1897, p. Sr. Liverani 
voudrait attribuer trois de ces sermons a saint Pierre Chrysologue, cf. Spicilegium 
Liberianum, 1864, p. 136, r84-I94; il n'a pas remarque que les neuf sermons sur 
!'Ancien Testament ferment un tout. 

2 Revue Benedictine xi, 1894, 385; cf. ibid, xii, r895, 390; et Etudes Texfes 
Dlcouvertes, 1913, p. 37· 

9 D. Morin a signale le manuscrit 121 de Soissons, xu• siecle. J'ai pu examiner 
un autre exemplaire du xu• siecle, Londres Br. M., Harley 3015, fol. 2-62. 11 
donne bien trente homelies : les n•• 9 et 31 de Morin manquent ; mais on a, a la 
place, une homelie sur le Psaume 68 'Semper uoluntatem sustinere promissa 
implere ita ipsi sollicite uiuunt .. .' (fol. 35 r•: n° 20 de la serie traditionnelle). J'ai 
note aussi la meme collection dans le manuscrit d'Angers 280 (Saint-Aubin) qui 
serait du xr• siecle, et dans deux manuscrits de Cambric;lge du xv• siecle: Peter
house I44 et Pembroke 223. Ceux-ci ajoutent 5 discours; le dernier n'est autre 
que le n• '#) de la collection des ;8 homelies. 

4 Voir ci-dessous n•• 1 3, 18 et 34· 5 Voir de meme n•• I I et I4. 
6 Voir n• 6.-La donnee du document du vr• siecle connu sous le nom de 

Decretum Gelasianum est malheureusement trap vague pour qu'on en puisse tirer 
parti: Opuscula beati lohannis Constantinopolitani episcopi (ed. van Dobschiitz, 
I9I2, p. 32: c. iv, ~).-Voir plus loin I' Addendum. 

7 Homeliaire de Fleury (Orleans 154-131), vn•-vru• siecle: voir n•• 12 et 13; 
VOL. XIX. X 
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a partir du 1xe siecle, les manuscrits abondent. ]'en ai reconnu vingt
cinq.1 ll doit y en avoir d'autres encore. Je ne parle d'ailleurs que 
des manuscrits complets, donnant dans un ordre a peu pres invariable 
les trente-huit homelies que je vais enumerer, et leur adjoignant le plus 
souvent, des le 1xe siecle, trois autres pieces notablement plus longues. 
On rencontre d'autre part un nombre considerable de manuscrits
recueils ou homeliaires- qui font des emprunts a la collection des 38 
homelies.2 -Au 1xe siecle encore, Hincmar en donne de copieuses 
citations.5 

homeliaire d'Agimond (Rome, Valicanus 3835-3836), vm• siecle: n•• Io, IT, I2, 
I3, I4, IS, 34, 36; homeiiaire de Burchard (Wurzbourg Th. F. 28): n• 28; 
homeliaire d'Ottobeuren (Cheltenham 84oo), vm• siecle: n•• 12, 13; homeliaire 
d'Eginon de Verone (Berlin, Phillipps I676), fin vm• siecle: n•• Io, 11. 

1 Du Ix• siecle: Oxford, Laud. Mise. 452 (de Lorsch 1- copie tres fide le, a en 
jug er par l'orthographe, d'un manuscrit du vn• ou du vm• siecle); Berlin, Phillipps 
44 (de Saint.Vincent de Metz), voir la description minutieuse de V. Rose, Dte 
Meermann-Handschriften, I893, p. 6o sq.; Saint-Omer 57 (de Saint-Bertin); 
Angers I47 (de Saint-A1,1bin); Saint~Gall Io3, copie sur l'ordre de !'abbe Grimalt; 
Florence, Ashburnham I3 (de Saint-Pierre de Beauvais). -tx•..:x• siecle: · Paris, 
B. N. 12140 (de Saint-Maur des Fosses), et I21fi.-x" siecle: Arras 133 (de 
Saint-Vast); Bruxelles II. 989 (de Saint-Ghislain).- XI" siecle: Munich 8109 
(de la Cathedrale de Mayence); Paris, B. N. 2651 (de Saint-Martial de Limoges). 
-x1•-xu• siecle : Mont-Cassin 288.- xu• siecle : Paris, Arsenal I 7 5 (de Fontenay, 
Ordre de Citeaux, au diocese d'Autun); Rouen 440 (de Jumieges); Douai 212 
(d'Anchin); Laon 302 (du Val Saint-Pierre).-xiv•siecle: Escurial R. Ill.:,.
xtv•-xv• siecle: Paris, B. N. 1769.- xv" siecle: Rome, Vaticanus 399; Munich 
3586 (d'Augsbourg); Bruxelles 1258-1259 (de Louvain); Poitiers 6l (de Langres 1). 
-De l'anm!e ISOii: Munich 10895 (Palatina de Mannheim).- j'ignore !"age du 
manuscrit de Berlin, Theol. fol. 112.- Perdus, d'apres les anciens catalogues, les 
manuscrits de Lorsch, Bobbio, Saint-Riquier, Cluny, la Grande-Chartreuse. Perdu 
encore, prcsque completement, un manuscrit de Sainte-Croix de Jerusalem (Ses
soriana) du x• siecle (voir les capitula du Sesson'anus 94, fol. 174 v0

, dans A. Reiffer
scheid, Bibliotheca patrum latino1-um italica i, I87o, p. IfO). 

~ Je mentionnerai seulement: du tx• siecle, Paris, B. N. I77I, fol. I-30 (ecriture 
anglo-saxonne): n•• 24, 25, 27, 31-33, 41; Troyes 75!i: I-2, 42; Karlsruhe, 
Reichenau IS: n• 38, et Reichenau 52: n°' 29, 33· -x• siecle: Paris, B. N. 266o: 
n•• 30, 39-·P; Einsiedeln 42: n• II; Madrid, B. Nac. B. 3: n• 13, et Tolet. 5· 36: 
n•• 20, 42.- xt• siecle: Mont-Cassin I2: n•• 8, 9, u-12, 18, 33; et II2: n• 19.
xn• siecle: Paris, B. N. I2142: n•• 1, 2, 40-42; lif15: memes pieces; N. Acq. 
I436 (homeliaire de Cluny) : n• 14.- xu• siecle: Londres, B. M. Royal 6. A. XII : 
n°' I-2, I0-14, 36, 37, 39-42 (la meme collection dans Lambeth 145 el Cambridge, 
Trinity College 79, xu• siecle, et dans Paris, B. N .. 2663, xm• siecle ). - xm• 
siecle: Paris, B. N. I788: n•• I3 et 14; 1934: nos 19, 36, 37; 2661: n•• 30, 
39-42. -xtv• siecle: Paris, B. N. 2248: n•• Io-u, 14; Oxford, Bodleian Library 
2050 : n•• I -2 (au milieu d'homelies de ' Chrysostome' empruntees a la collection de 
Paul Diacre).- xv• siecle: Bruxelles 1314-1320 (23 pieces de la presente serie); 
Cortone 39 (8 pieces); Londres; B. M. Royal 5· A. XII (12 pieces melees avec des 
homelies de Paul Diacre). 

~ De praed,stinatione Dei c. 16 (P. L. c. cxxv 138), 24 (ib. 217 ss.), 25 (243 ss.), 
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Il parait utile de decrire avec quelque soin une collection qui a obtenu 
dans le passe un tel succes. J e demanderai la plupart de mes citations 
a I' edition princeps, 1 tout en conservant le cadre fixe par les plus anciens 
manuscrits. 

Ceux-ci, comme je viens de l'indiquer, ajoutent generalement a la 
suite reguliere des homelies trois ecrits de saint Jean Chrysostome sen
siblement plus etendus : le traite pour Olympias, le traite en deux livres 
pour Demetrios et Stelechios, le grand traite pour Tbeodore. On 
obtient ainsi un compte de quarante-deux pieces. La traduction de 
ces trois traites parait fort ancienne; il se peut qu'elle soit d'Anien lui
meme. 2 J e doute cependant, a cause de sa longueur, qu'elle ait fait 
partie, a I'origine, du meme recueil que les homeiies proprement dites. 
On trouve, aussi bien, des manuscrits qui la presentent a part 3 et saint 

28 (284), 33-35 (327, 357, 375 ss.). La plupart des pieces sont representees dans 
ce florilege, quelques-unes d'une maniere tres large. 

1 Des 1466, Ulrich Zell avait ebauche !'edition du recueil (voir ci-dessous n• 1). 
Elle parut, complete, vers 1483-1485 a Urach (non pas a Esslingen), grace aux 
soins de Conrad Fyner. C'est le 5028 du repertoire de Hain. J'ai employe 
l'exemplaire du British Museum (lA. 9018, foliote comme un manuscrit, de 218 
a 323) : Catalogue of books printed in the XVth Century now in the B. M., ii, .19n, 
p. 613, et cf. p. 5I1 ; voir aussi R. Proctor, An index t() the early printed books in the 
B. M. i, 1898, p. 16o. D'apres Ies capitula, le plan· primitif du volume comprenait 
quarante-quatre pieces; deux ont ete ecartees en cours d'impression, trop longues 
apparemment et deja connues d'autre part, le De compunctione cordis (deux livree 
reunis) et le De reparatione lapsi: n05 42 et 43 des capitula. Sauf cette omission, 
c'es~ toute la collection des manuscrits du rx• siecle, augmentc!e de trois sermons 
adventices, et dans un ordre legerement modifie; a savoir: n•• 1-9; sermon adventice 
De paenitenti'a (Prouida mente •.. ), cf. ed. Bale, v, 900-904 (piece maintes fois 
editee a la fin du xv• siecle et qui subsiste dans deux manuscrits anciens: Paris, 
B. N. 14086, fol. 1 Io, et Homeliaire de Burchard n• 35); autre sermon adventice 
De diuite et paupere (Prata et nemorosa /oca • •• ), cf. P. G. lx, 707; n•• 18-39; 10-17; 
troisieme sermon adventice (n• 44 des capitula), De decollatione sancti lohannis 
Baptistae (Heu mihi quid agam unde sermom's exordium faciam .. . ), emprunte sans 
doute a l'homeliaire de Paul Diacre (texte grec P. G. lix 485). Je presume que 
Fyner s'est servi, apres Zell, de l'un des manuscrits deposes maintenant a Munich. 
C'est le texte meme de Fyner qui, incorpore tout d'abord a la premiere edition 
generale des reuvres de Chrysostome (Venise 1503) et plusieurs fois reimprime au 
cours des annees suivantes, a ete repris et corrige par Erasme, puis par Sigismond 
Gelenius dans les grandes editions de 1530 et de 1547 (Bale, Froben). A defaut 
de !'edition d'Erasme qu'il m'a ete impossible d'atteindre, j'ai cite d'une maniere 
constante celle de Gelenius, de preference aux editions, souvent mentionnees, de 

. 1549 (Venise) et de 1581 et 1588 (Paris); elle a l'avantage d'etre representee par 
.. un nom. On trouvera dans I'esquisse bibliographique de D. C. Baur (Saint jean 

Chrysostome et ses auvres dans fht'stoire litteraire, 1907, p. q8 sq.) la suite des 
anciennes editions; le xv1• siecle n'en a pas produit moins de vingt. La derniere 
edition de cette lignee est celle de 1687 (Lyon). 

2 Cf. C. Baur, op. cit. pp. 64, 65. 
3 Par exemple Paris B. N. 2659, x• siecle, et cf. Baur, ib. p. 65. 

X 2 
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Isidore 1 parait attester cette existence separee.2 11 n' est done pas im
probable que la jonction n'ait ete faite que vers le vue siecle, sinon au 
1xe. Pour ces raisons, j'ai prefere appeler cette serie de pieces latines 
attribuees a saint Jean Chrysostome la collection des ;8 homelies. 

11 est bon de noter que, sans manifester un plan d'ensemble apparent, 
cette collection presente toutefois plusieurs 'sections ' assez bien mar
quees, qui sont le signe d'un certain dessein de la part du compilateur. 
Par exemple, les huit premiers articles, completes par le sermon sur 
Suzanne, se succedent dans un ordre irreprochable. 3 Les suivants, de 
9 a I 7, semblent aussi repondre a une intention liturgique. De meme, 
les homelies 2o-23 se rapportent a chacun des quatre Evangiles dans 
leur succession normale. Enfin de 25 a 32, on a une sorte de serie 
parenetique. 

Les manuscrits portent ordinairement ce simple titre : Incipiunt 
omeliae sancti Iohannis episcopi Constantinopolitani, et commencent par 
enumerer les capitula. 

( 1) De superscriptione psalmi quinquagesimi. Pictores imitantur arte 
naturam et colores coloribus permiscentes uisibiles corporum depingunt 
imagines-ut per abstinentiam et bonam conuersationem in hoc saeculo 
conscientiam puram habentes coronari in futuro mereamur. Per X. 
dnm n. cum quo est deo patri cum sp. s. honor gloria et potestas per 
immortalia s. s. a! 

1 I! mentionne successivement e quibus utitur Latinitas : les deux livres a Theo
dore 'de lapsis ', c'est-a-dire I'Epi'stola ad Theodorum et le De reparatt'one; le traite 
pour Olympias sous son titre Iatin traditionnel 'Neminem posse laedi ab alio nisi 
a semetipso' ; l'apocryphe Ad Gregon'am restitue naguere a Arnobe le J eune ; 
le De compunctione, cordis (deux livres reunis, probablement); le sermon pour 
Eutrope, ' Ad quemaam Eutropium cum palatio pulsus ad altarium confugisset' 
(De Vt'n's inlustribus, c. vi de la redaction authentique, c. xix de la recension 
interpolee ). 

2 Au temoignage de saint Isidore s'ajoute la notice propre au Gennadius du 
manuscrit de la Reine 2077, vr•-vu• siecle (cf. E. C. Richardson, Texte und 
Untersuchungen XV I, I8g6, PP· 72 sq.: c. XXX de son edition de Gennade); les 
ecrits suivants de Jean de Constantinople y sont specifies : 'De compunctione 
animae' (livres reunis sans doute, comme precedemment); 'Neminem·posse laedi 
nisi a semetipso' ; 'In laudem beati Pauli apostoli,' c'est-a-dire les homelies 
traduites par Ani en; 'De excessibus et offensione Eutropii praefecti praetorio.' -
I! est possible enfin que les 'opuscules' mentionnes par le pretendu Decretum 
Gelasianum soient precisement les trois traites en Iatin (voir plus haut, page 1, n. 6). 

9 lis ont peut-etre ete choisis et distribues en vue de !'instruction quadragesimale. 
En ce cas, nous aurions, jusqu'a I 7 in cl us, une serie Iiee de discours pour la periode 
qui s'etend du caput ieiunii a Noi!l. 

4 Pour faciliter les recherches et les comparaisons, je reproduirai ainsi in extenso 
les premieres et Ies dernieres !ignes de chaque homelie, toutes Ies fois que le texte 
n'en sera pas aisement abordable. 
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Homelie imprimee a Cologne en 1466 par Ulrich Zell/ peut-etre 
d'apres le manuscrit de Munich 8rog, lequel provient de la Cathe
drale de Mayence. On la retrouvera dans !'edition de Gelenius 
(Bale, 1547), tome i, c. 723-738. Montfaucon a rec;u des mains de 
ses predtkesseurs cette version deja corrigee et !'a de nouveau 
retouchee pour la rendre plus semblable au grec; il en est habituel
lement ainsi pour toutes les homelies dont !'original subsiste en grec. 

Texte grec P. G. t. lv c. 565 (d'apres !'edition de Montfaucon) 
m 'wypacfWt !J-L!J-OVVTat TV rixV[J T~V cpvaw. Cette piece est certaine
ment du meme auteur que la suivante. 

( 2) In ipsum quinquagesimum psalmum. Reliquias hesternae mensae 
hodie uobis reddere uolo-Pro his omnibus gratias agamus deo et tales 
nos exhibeamus in hac uita quo possimus inuenire requiem sempiternam 
cum sanctis. Per X. dnm n. cum quo est deo patri una cum s. sp. 
honor gloria imperium et potestas per immortalia s. s. a. 

Ed. Bale, i 738-751. 
P. G. ib. 575 Ta A£{1/rava Ti}~ xOww~~ rpa1ri'YJ~- Saville acceptait 

cette homelie et la precedente. Montfaucon se prononce avec 
fermete contre l'authenticite. Il doit avoir raison. D'apres les 
recherches les plus recentes, ces deux pieces n'ont jamais fait partie 
de la serie des homelies de Chrysostome sur le Psautier.2 Mais le 
Mauriste n'a plus raison, lorsqu'il attribue a l'auteur-' Graeculus qui 
Chrysostomum hie ementitus est '-!'insertion, dans le second mor
ceau, de passages considerables qui equivalent a tout le commentaire 
de Theodoret sur le Psaume 50.3 Cette interpolation n'existe pas 
dans l'ancienne version latine. Des lors, rien n'empeche d'admettre 
que le texte primitif ait ete redige a la fin du rve siecle ou au debut 
du ve, ni que la version soit due a Anien. 

(3) De psalmo centesimo uigesimo secundo. 'Ad te leuaui oculos meos 
qui habitas in celo.' Prosunt nonnumquam supplicia et tribulationum 
sarcrms animae saepius corriguntur. Ecce enim Iudaei qui semper 
habebant oculos infixos in terra, qui humilia cogitabant, qui Aegyptiorum 
et Assyriorum confidebant auxilio, qui murorum propugnaculis tege-

I 'Incipit Crisostomus super psalmo ." Miserere mei deus" L0 1° liber prim us' 
(ro feuillets, Hain 5032, British M~,~Seum C. 9· a. 6): un des premiers et plus beaux 
incunables, pourvu d'un etat-civil qui par hasard ne laisse rien a desirer: 'per me 
Ulricum Zel de Hanau clericum diocesis Moguntinen(sis). Anno dni millesimo 
quadringentesimo sexagesimo sexto' lit-on a I' Explicit. Le precieux petit volume 
a ete reimprime a Cologne en 1896 : Chrysostomus super psalmo quinquagesimo 
liber primus. Nachbildung der ersten Koelner Ausgabe des Ulrich Zell vom ]ah•·e 
MCCCCLXVI herausgegeben von der Stadtbibliothek in Koeln ; la preface, p. xiv, 
marque !'importance de la publication de Zell; Feleve de Fust et S~hofier avait 
emigre a Cologne, y apportant les secrets de' l'art noir ', apres la prise de Mayence 
par Adolphe de Nassau en q62. 

2 Cf. C. Baur, Der ursprungliche Umjang des Kommentars des hi. ]oh. Chrysostomus 
zu den Psalmen, dans Xpvrrorrr6J.<<Ita1 Roma, 1908, pp. 235-242. 

8 P. G. ib. 563 sq., et cf. 23 sq. (Praefatio §xi). 
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bantur, qui cumulo fulgentis auri tumebant, post captiuitatem suam post 
ruinam patriae omnibus priuati deliciis ad inuictam dexteram confuge
runt-Et temptationem prodesse noscamus ut refici quieti possimus. 
Per dnm n. I. X. uiuentem et regnantem cum patre et sp. s. in s. s. a. 

Ed. Bale, i 789-791. 
P. G. ib. 35 I Tip6~ u£ ~pa ••• 'Op~~ 1T'aVTaxov ri)~ al)(JJ.aAwfT{a~ To 

KlpSo~ Suf.A.ap.7rov. Oi yd.p To~ {3twTLKOt~ dd 7rpo<rrJA.wp.£vot Kat 'AfTfTvp{ot~ 
Kat Alyv7r'T{ot~ OappovvT£~ Kat1T'Ept{3o>..ii TEtxfiw Kat1T'>..~On XPYJJLriTwv, 1T'av
Twv lKE{vwv d7ropp~~avT£~ ~aVTov~, (1T't T~v /J.p.axov KaTa<f>Evyovu& XE'ipa. 
Homelie incoritestablement authentique, faisant partie, de meme que 
la suivante, de la serie complete sur les psaumes cviii-cl. Mont
faucon fait remarquer-et, comme on peut le voir, non sans raison
que l'ancienne version est plutot une paraphrase, qui represente assez 
imparfaitement le texte original 1

; aussi propose-t-il une traduction 
nouvelle. 

(4) De psalmo centesimo quinquagesimo. 'Laudate dominum de 
sanctis eius.' Alius inquit 'in sanctos eius ', alius 'in sanctificatione 
eius '. Aut de populo hie ait aut propter uitam sanctam et uiros 
sanctos aut propter sacerdotium. Vide liber quo fine concluditur et qua 
iustitia terminatur agnosce-Et si laudando eum incipiamus, etiam 
futuris bonis perfrui poterimus. Gratia et misericordia domini n. I. X. 
et dilectio patris et sanctificatio spiritus cum omnibus nobis amen. 

Ed. Bale, i 793-794. 
P. G. ib. 495 AlvE'iu ••• "A>..>..o~ •.. ~H 1T'Ept Tov >..aov lVTavOa 

TovTo >..£yn. Authentique (cf. no 3). 

(5) De be a to Iob. V erumtamen fratres carissimi intendat caritas 
uestra quid dico. Quando audiuimus libri sancti lob, percepimus quod 
perditis rebus perditis filiis nee ipsam carnem quae illi sola remanserat 
saluam potuit obtinere-Videbat quidem et iudicium de se futurum 
euadebat, praestante X. dno n. cui est gloria et imperium in s. s. a. 

Ed. Bale, i 696-697. 
Cette homelie sur la patience de Job, la suivante sur le char de feu 

du prophete Elie (n° 6), une autre un peu plus loin sur le supplice 
des Trois Enfants (n° 8), sont des compositions passees indfi.ment 
sous le nom de Chrysostome et qui paraissent a voir une origine pure
ment latine ; elles seraient d'ailleurs de differents auteurs et doivent 
etre examinees de pres. Ces pieces n'ont laisse aucune trace dans les 
editions modernes des ceuvres de saint Jean Chrysostome. 

( 6) De ascensione Heliae. Apud quosdam reges m oris erat ut si quis 
fortiter pro rege fecisset in bello et corpus et animam periculis obicere 
non timuisset, curru atque aliis regiae dignitatis insignibus donaretur-

1 P. G. I. c. (note a); cf. Vattasso-Franchi, Bibliothecae Aposfolicae Vaticanae 
Codices, Codices Vaticani latini i 1902, p 307 (n. 3). 
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percipietis ea quae deus pater daturus se credentibus promisit. Per 
X. dnm n. cui est gloria in s. s. a. 

Ed. Bale, i 649-652. 
Piece d'une latinite beaucoup plus certaine que la precedente. 

Bede s'y refere expressement·dans les !ignes suivantes de ses Questions 
sur les Rois : 'Vt autem eidem (sol£) currus et equos tribuant (gentiles), 
de miraculo sumptum esse Eliae prophetae, qui curru igneo et equis 
igneis est raptus ad caelum, Ioannes Constantinopolitanus episcopus 
aestimat. Quod enim graece Helios dicitur sol, sicut etiam Sedulius 
cum de Eliae ascensu caneret ostendit ... ' 1 Le moine anglais 
(t 735) doit done etre regarde comme un des anciens temoins du 
recueil ; il en a sans doute possede un exemplaire. 

(7) De natiuitate septem Machabaeorum. Quam speciosa et grata 
ciuitas nobis enituit et totius anni diebus splendidior dies hodierna 
praefulget-Potens autem est deus ut praestet uos omnes per eamdem 
fidem ad parem gloriam peruenire per caritatem et gratiam dni n. I. X. 
per quem et cum quo est deo patri regnum et gloria cum sp. s. et nunc 
et s. et in s. s. a. 

Ed. Bale, i 848-854. 
P. G. t. 1 61 7 ·n, cpat3pa Kal 7r£ptxapiJ> ~1/iv ~ 7r6At> : la premiere 

des deux homelies authentiques sur les Machabees prechees a Antioche. 
Montfaucon pretend donner une nouvelle traduction ; on retrouve 
pourtant dans sa redaction les termes de l'ancienne. 

(8) De tribus pueris. Trium puerorum sermo tractabitur quorum 
fides quali laade intonet gloriae salutaris flammae testantur-Vnde et 
uos, fratres carissimi, omni fide dominum Christum uenerari debemus 
altissimum ut possimus indubitanter ad regna caelestia peruenire. Per 
eumdem dnm n. I. X. qui uiuit et regnat cum d. p. et sp. s. in s. s. a. 

Ed. Bale, i 839-841. 
Commentaire rapide de la pericope de Daniel ; l'auteur ne peut 

etre qu'un Latin (cf. n° 5). Il est fort probable que le compilateur 
a opere des retranchements. 

(9) De sancta Susanna. Diuinae lectiones et sancta oracula dei 
quae insonuerunt auribus uestris nidum faciunt in mentibus nostris
Vtraque enim castitas habet apud dominum meritum. Ergo unusquisque 
fratres mei pro dono quod accepit certet in hoc saeculo ut uincat in 

1 In /ibros Regum quaestionum XXX /iber unus (P. L. t. xci 733 D : Quaestio 
XXIX sur iv Reg. xxiii I 1 'Currus autem solis combussit igni '). Le passage vise 
est le suivant: 'Hinc (c'est-a-dire de !'ascension d'Elie) poetae atque pictores in 
figuranda so lis imagine exempla credo sumpsisse ... sol enim graeco nomine Helios 
appellabatur. Vnde Helias uere Helios .. .'- J'ai indique plus ha ut un inanuscri-t 
anglo-saxon (Paris, B. N. I 77I), qu'il est interessant de rapprocher du temoignage 
de Bede. 
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futuro. Per X. dnm n. qui uiuit et regnat cum p. et sp. s. per 
o. s. s. a. 

Ed. Bale, i 841-842. 
Cette piece latine est la seule de la collection qui fasse reellement 

difficulte. Elle complique meme le cas singulierement. Apres y 
a voir longtemps reflechi, j'adopte l'hypothese qui me semble la plus 
simple, tout en reconnaissant qu'on en puisse preferer une autre. 

L'homelie, consacree, d'accord avec le titre, a l'epreuve de la chaste 
Suzanne, se lit fort bien et l'on n'aurait, au sujet de l'auteur, qu'a 
poser tranquillement un point d'interrogation, si le developpement 
ne se retrouvait integralement dans un sermon de Susanna et Ioseph 
publie sous le nom de saint Augustin d'apres un manuscrit, aujour
d'hui perdu, de la Grande-Chartreuse.1 Or si l'on compare, tout pre
juge mis de ce>te, les deux textes, l'abrege du Ps.-Chrysostome et le 
sermon complet attribue a saint Augustin, si surtout on lit ce dernier 
avec attention en tenant compte du contexte, on est amene peu a peu 
a reagir contre !'impression premiere que le texte du manuscrit cartu
sien serait une rapsodie de deux morceaux mis bout a bout, l'un sur la 
chastete de l'epouse d'Helcias, fourni par le Ps.-Chrysostome, !'autre 
sur la chastete du patriarche Joseph, destine a completer l'enseigne
ment du premier. C'est, au contraire, la solution inverse qui s'impose 
a !'esprit comme seule raisonnable. D'ailleurs, le catalogue de Possi
dius marque bien un sermon de saint Augustin de Susamza et Ioseph.2 

Il est vrai que le texte imprime parmi les ceuvres de saint Augustin 
n'a pas d'autre temoin que le manuscrit edite en rs86, lequel devait 
etre tout au plus du xue siecle.3 Mais les dix autres sermons qu'on 

1 P. L. t. xxxix, 1505: sermon 343 de !'edition benedictine, classe parmi les 
sermons De diuersis. Les Mauristes laissent bien entendre qu'ils n'ont eu aucun 
manuscrit a leur disposition. Ils n'ont d'ailleurs pas ignore la recension chrysosto
mienne. Mais ce qui ne laisse pas d'etonner, c'e'st qu'ils rapportent a l'annee 1614 
la publication des onze sermons de la Chartreuse (cf. P. L. t. xxxviii 13 sq.: in 
quintum tomum Praefatio); d'ou, probablement, l'indication erronee de M. Paul 
Fournier, Catalogue gem!ral des manuscrits des bibliotheques publiques de Fmnce, 
serie 8°, t. vii (Grenoble), r889, p. xxiv. En fait, ces sermons apparaissent pour la 
premiere fois dans !'edition parisienne de 1586 (Appendice du tome x, pp. 355-382 
[755-18l]) sous cette notice: 'Homeliae undecim nunc primum in lucem editae. 
Hae e Bibliotheca Carthusianae maioris desumptae sunt, quae quidem sine ulla 
controversia D. Aur. Augustine ab aequo quolibet lectore tribuuntur, ut et codex 
manuscriptus nomen ipsius praefert.' La table en tete du volume annonce deux 
pieces de plus: 'His accesserunt homeliae 13 nunc primum editae e Carthusianae 
maioris Bibliotheca desumptae.' On trouve en etfet a la suite des onze homelies, 
mais dument distingues et accompagnes de la note Non uidetur Augusti11i, deux 
apocryphes que D. Morin a propose recemment d'attribuer a saint Jerome (dans 
P. L. t. xl12o1 et 1203: Hodie populus Israel •• . , et Omne psalterium .. . ). Je 
croirais que ces deux pieces n'appartenaient pas au meme manuscrit que les autres. 
I! y a lieu de penser que Pierre Pithou et Nicolas Le Fevre furent derriere toute 
cette publication. 

2 P. L. t. xlvi 20 (c. x). 
8 .Cf. P. Fournier op. cif. p. viii ss., sur la formation de la bibliotheque cartusienne 
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lui doit sont egalement authentiques.1 Enfin le ton du discours lui
m~me a une aisance simple, revele une maitrise, qui sont bien celles 
de l'eveque d'Hippone. 

J'admets en consequence, et sans plus insister, que l'homelie de 
Susanna du Ps.-Chrysostome depend immediatement du De Susanna 
et Ioseph de saint Augustin ; puis, que la piece s'est introduite vers le 
debut du moyen age dans !'archetype de nos manuscrits de la grande 
collection Iatine, de maniere a completer la serie relative a !'Ancien 
Testament. 

Il est aussi possible que l'interpolateur ait glisse en meme temps 
d'autres sermons de provenance latine, et ce doute est assurement 
facheux. Nous ne sommes plus desormais en etat de croire que 
saint Augustin a eu entre les mains, en 427, le recueil meme qui nous 
est parvenu. Pourtant, ce fait capital demeure que saint Augustin 
a lu sous le nom de saint Jean Chrysostome le De Lazaro de Pota
mius, et dans la forme meme ou la collection des ;8 homelies nous 
a livre ce discours. Des lors, on peut continuer de croire qu'il con
naissait un recueil assez peu different du notre; la collection primitive 
d'Anien s'etait deja grossie de pieces latines apocryphes. 

(I o) De proditione Iudae. Paucis hodie necessarium est fratres 
tractare uobiscum, et ideo paucis non quia uobis latus sermo sacerdotis 
horrescit nee aliam urbem tarn auidam spiritalium repperies lectionum
His" igitur animaduersis cum omni simplicitate mysteria celebremus et 
accedamus ad mensam Christi cum quo patri omnis gloria honor uirtus 
una cum sp. s. in s. s. a. 

Ed. Bale, iii 8r6-8z4. 
P. G. t. xlix 3 7 3 '0.\{ya avaywrJ U"~JJ-€pov 1rpo> T~JI VJJ-€Ttpav aya'lrlJY 

d7r£tv. C'est la premiere des deux homelies authentiques pour le 
J eudi-Saint. 

On la retrouve avec sa destination originale-de V. feria passi'onis 
-mais privee de son titre, dans l'homeliaire compose a Rome par 
Agimundus vers le debut du vme siecle. Cet homeliaire attribue de 
meme les deux sermons suivants au Vendredi-Saint: in VI. feria 
passionis, et celui qui vient apres (n° 13) au Samedi-Saint: in sabbato 
sancto. Telle etait aussi, probablement, !'intention du compilateur 
des ;8 homelies. 

(u) De cruce et latrone. Hodierna die noster dominus pependit in 
cruce et nos festiuitatem eius nimia Iaetitia celebremus ut discamus 

et l'activite du prieur Guigues. D'autre part, je suis fort tente d'identifier le 
manuscrit perdu avec !'article suivant de l'lnvent:Ure du xv• siecle: 'Duodecim 
sollempnes sermones Augustini et tractatus eiusdem de pastoribus et de articulis 
fidei beati Thome et etiam de sacramentis ecclesie' (cf. P. Fournier, Notice sw· la 
bibliotheque de la Grande-Chartreuse au moyen age, Grenoble, 1867, pp. 45 sq.). 

1 Voir la liste dans P. L. t. xxxix 2438; on notera qu'outre le sermon sur 
Suzanne, 2• de la serie, six autres n' ont pas ete retrouves par les Mamistes en 
dehors de cette collection. 
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crucem totius spiritalis gratulationis esse substantiam-Igitur domini 
Iffiitatores simus. Estote namque, ait, similes patris uestri qui in caelis 
est ut et caelorum regna mereamur. Per X. dnm n. cui est gloria in s. 
s. a. 

Ed. Bale, iii 824-833. 
P. G. ib. 399 :i.~p,£pov o Kvpw~ ~p,wv 'I...,uov~ o Xpurros Ev <rTavpc(). 

Cette homelie et la suivante, toutes deux authentiques, sont, comme 
les homelies sur la trahison de Judas, des repliques l'une de l'autre, 
mais sans qu'on puisse cette fois decider laquelle est le' type'. Celle
ci est cependant moins developpee que son doublet. 

Un passage de l'ancienne version latine,a ete compris par le pape 
saint Leon dans son second dossier patristique, celui qui accompagnait 
la lettre du I 7 aotit 458 a l'empereur Leon.1 L'extrait de Chrysostome 
etait prepose a trois citations de l'homelie sur l' Ascension deja re
cueillies en 450 (voir ci-dessous, n° 14).2 

Cette piece est une de celles qui ont trouve le plus de faveur 
aupres des auteurs d'homeliaires. En dehors de l'homeliaire 
d' Agimundus, ou ellt; a conserve son titre traditionnel, on la rencontre 
encore dans celui d'Eginon, dans ceux d'Einsiedeln (qui est pour le 
reste un ' Paul Diacre ') 3 et du Cassin ( ms. 1 2 ). 

Une autre traduction d'origine inconnue, quelque peu abregee, est 
passee sous le nom de saint Augustin dans la serie des sermons de 
Tempore; les Mauristes l'ont trouvee a l'Appendice et reeditee: 
'Hodierna die dominus noster pependit in cruce et nos epulamur ut 
discamus quoniam crux Chri'slifen'ae sunt et nundinae spirilales . . .' 4 

(12) De cruce et latrone homelia secunda. Hodie incipiamus carissimi 
de crucis trophaeo praedicare et honoremus banc diem, magis autem 
coronemur celebrantes hunc diem-crux nobis sol iustitiae facta est ut 
illuminati misericordia eius glorificemus patrem et filium et s. sp. in 
s. s. a. 

Ed. Bale, iii 833-836. 
P. G. ib. 407 'EopTl]v i1:yop,£v <T~P,£pov Kat 1ravfyvptv &ya7rrJTOl (cf. 

no u). 
L'ancienne traduction a ete imprimee de nouveau par Mai d'apres 

deux manuscrits romains.5 Elle figure aussi dans le recueil d'Agi
mundus, dans les vieux homeliaires de Fleury et d'Ottobeuren et dans 
celui du Cassin. 
l P. L. t. liv II82 sq. [texte n° 18]. 
2 Cf. L. Saltet, Les sources de l' Eranistes de TModoret, dans la Revue d' His Ioire 

eccllsiastique, Louvain, vi, 1905, p. 302. 
s Cf. G. Meier, Catalogus codicum manu scriptorum qui in bibliothcca mon.asterii 

Einsidlensis seruantur, i, 1899, p. 47 : cod, 42, fol. 249-254 v0 • 

' P. L. t. xxxix 2047: Sermon 155 de l'Appendice ('olim de tempore 130, et 
post in Appendice 49'; les editeurs bt!nedictins en ont connu deux manuscrits qu'ils 
ne designent pas). 

6 Nouae patrum bibliothecae tomus primus, Romae, 1852, pp. 156-159; les temoins 
de Mai sont le Vaticanus 4951, fol. 89, et l'Ottobonianus 97b, fol. 329. 
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(13) De cruce dominica. Quid dicam, quid loquar, quid uobis nomen 
impono, oues an pastores, nautas an gubernatores, discipulos an magi
stros ?-Sicuti ergo praeuaricatio per lignum ita et salus per lignum. 
Pro his ergo omnibus gratias agamus deo per X. dnm n. cui est gloria 
m s. s. a. 

Ed. Bale, iii 836-841. 
P. G. t. l 815 T£ £L11'w ~ T£ A.a.A.~uw ~ T{va<> iip.as Ka.Aiuw; Homelie 

reconnue des longtemps comme apocryphe. 
Dans le Contra Iulianum, saint Augustin rapporte une phrase de 

cet apocryphe, mais de telle maniere qu'il peut avoir modifie la 
redaction d'Anien en recourant au texte grec.1 

Cette piece double sou vent la precedente dans les homeliaires. On 
la rencontre dans le recueil d' Agimundus et dans les homeliaires de 
Fleury et d'Ottobeuren ; elle est aussi dans un homeliaire beneventain 
de la Bibliotheque Nationale de Madrid.2 

(14) De ascensione domini. Quando de cruce nostra processit oratio, 
foris ciuitatem solemnitatem celebrauimus et nunc, quoniam de cruci
fixi ascensione tractamus, praeclarum diem et omni laetitia coruscantem 
fines ciuitatis egressi summa cum gratulatione celebramus-cum debita 
reuerentia imperatorem suscipiamus angelorum et illa beatitudine perfrua
mus quam nos omnes liceat promereri gratia dni n. I. X. cum quo patri 
gloria imperium honor cum sp. s. et n. et s. et in s. s. a. 

Ed. Bale, iii 86s-sn 
P. G. ib. 441 Kat on Toil <TTavpov p.v£{av l11'£T£Aovp.£V. Homelie 

authentique prononcee, a une date indeterminee, dans le Martyrion 
de Romanesia. 

Trois citations dans le dossier patristique de saint Leon de 450, 
c'est-a-dire le recueil de textes destines a completer l'enseignement de 
la lettre de 448 a Flavien 3 

; ces citations furent renouvelees dans le 
dossier deja mentionne de 458 pour l'empereur Leon (voir n° u)! 

1 Contra lulianum ii 6, 17 (P. L. t. xliv 685); cf. C. Baur, L'entree litttraire de 
saint Chrysostome dans le monde latl'n, dans la Revue d'Histoire eccl!siastique viii, 
1907, p. 263.- Un autre passage de l'apocryphe est donne plus tard par le pape 
Gc!lase dans le dossier de son traitc! De duabus tlaluris in Christo (cf. A. Thiel, 
Epistolae romanorum pontificum genuinae, 1868, p. 557, n• 42); mais c'est cette fois 
une traduction directe du grec, plus exactement la traduction du fragment emprunte 
par Gc!lase a un dossier grec du concile d'Ephese de 431 ; ce point a ete mis en 
lumiere par M. Saltet, dissertation citee, p. 5n, 529, 531. 

2 Cf. Loewe-Hartel, Bibliotheca patrum latinornm Hispaniensis, 1887, p. 374: 
Cod. B. 3, fol. 302-303 (derniere piece). 

3 Mansi, Amplissima vi 967 [textes n•• 12-24]; les trois extraits sont doubles par 
une retraduction du Iatin en grec, et, detail curieux, c'est cette redaction grecque 
secondaire que Theodoret a utilisee pour la seconde edition de l'Eranistes (P. G. 
t. lxxxiii 204); cf. L. Saltet, dissertation citee, p. 293· 

4 P. L. t. liv II83 [textes n•• 19-21]; cf. L. Saltet, ib. p. 302.- Vigile de Thapse, 
Contra Eutycheteu I. v, c. 24 (P. L. t. Jxiii 152), depend certainement de saint Leon 
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Texte complet dans le recueil d'Agimundus et dans l'homeliaire de 
Cluny. 

( 1 5) De pentecosten. Hodie nobis terra facta est caelum non stellis 
de caelo in terram descendentibus sed apostolis ad caelos ascendentibus, 
quia effusa est copiosa gratia spiritus sancti et uniuersum orbem 
operata est caelum-Foris arma hie mysteria, foris scuta hie sacra
mentorum celebratio. Theodosius pater filius Theodosii religione ac 
pietate insignes. Ideoque pro his omnibus gratias agamus domino per 
X. dnm n, cui est gloria et potestas cum sp. s. per immortalia s. s. a. 

Ed. Bale, iii 873-878. 
P. G. t. lii 8o3 Ovpavos ~f.LtV yl.yov£ rr~f.L€pov ~ y~. Autre apocryphe 

de la premiere heure ; toutefois, la mention de Theodose et du 
prince Arcadius, avant la doxologie, peut n'etre qu'une glose an
cienne. 

Dans le recueil d'Agimundus, sous ce titre singulier: 'in sanctorum 
XII apostolorum.' 

(16) De natiuitate domini. 'Et reclinauit eum in praesepio . 
Et reclinauit eum mater ... 

Sermon prononce a Bethlehem le 25 Decembre, restitue par 
D. G. Morin a saint Jerome et reedite dans les Anecdota Maredso
lana iii 2. 392, d'apres quatre manuscrits de la collection des 
38 homelies 1 (d'autre parted. Bale, ii 1294-1298). 

( q} Iterum de natiuitate domini et Iohannis Baptistae et conceptionis 
de solistitia et aequinoctia conceptionis et natiuitatis domini nostri Iesu 
Christi et Iohannis Baptistae. Nescio an quisquam ausus sit arcanum, 
fratres, ante Christi natiuitatem intellegere uel terminasse cursum 
horarum dierum ac noctium per quos solistitia et aequinoctia cognoscere 
possit-Migrauerat enim gratia et ueritas a Iudaeis quia' lex per Moysen 
data est, nam gratia et ueritas per Iesum Christum facta est'. In X. I. 
dno .n. qui uiuit et regnat cum patre et sp. s. per immortalia s. s. a. 

Ed. Bale, ii 1285-1294. 
La tradition authentique de cet opuscule s'est conservee dans un 

important manuscrit de Clairvaux, victime jusqu'a present d'une 
inexplicable negligence (Bibliotheque de la ville de Troyes, ms. 523, 
xiie siecle ). Ce manuscrit donne le nom de. l'auteur: Pontius 

(premiere et deuxieme citations). Au contraire, la citation faite par Jean Diacre 
dans sa Chalne latine sur l'Octateuque (cf. J. B. Pitra, Spicilegium Solesmense i, 
1852, p. 286, n° iv) est tout a fait independante de i'ancienne version; elle peut 
avoir ete demandee a un texte parallele; il est plus probable qu'elle est une traduc
tion directe du grec ; en outre, Jean Diacre I' a peut-etre empruntee a la Chalne 
perdue de Victor de Capoue, qui serait dans cette hypothese le traducteur. 

1 Oxford Laud Mise. 452 (mal date 's. x ex.', a la suite de Coxe evidemment) 
Paris B. N. 265r, 12140 et 12141. 
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Maximus, et un titre intelligible : 'De solstitiis et aequinoctiis 
conceptionis et natiuitatis Iesu Christi domini nostri et Ioannis 
Baptistae.' 

Le texte du Ps.-Chrysostome, cependant, n'est pas reste tout-a·fait 
inaperc;u. Des erudits modernes ont mentionne la reference au 
Natalis Inuicti (25 Decembre) de la pretendue homelie sur saint Luc 
pour la fete de saint Jean-Baptiste.1 C'est, apparemment, grace 
a une note de l'archeologue del Torre, que ce renseignement a 
echappe a l'oubli.~ 

L'opuscule de Pontius Maximus sur les solstices et les equinoxes
c'est-a-dire sur le parallelisme des quantiemes sacres: 24 Juin et 
25 Decembre, 24 Septembre et 25 Mars- doit repondre assez exacte
ment aux preoccupations determinees dans les milieux chretiens de 
la deuxieme moitie du me siecle et de la premiere moitie du 1ve par 
les travaux chronologiques d'Hippolyte. Il est en effet, je crois, 
d'un temps ou la date de Noel etait deja fixee, mais point encore 
fetee; il peut a voir ete compose a Rome avant la mort de Constantin. 
Son interet principal consiste, selon moi, en ce qu'il donne expression 
au raisonnement par lequel on est arrive a etablir la date de Noel en 
partant de la date de la Passion. C'est ce raisonnement ml!me dont 
Mgr. Duchesne a postule la realite historique anterieurement a la 
celebration de Noel, comme repondant seul d'une maniere satisfaisante 
aux exigences de la situation.3 Nous l'avons ici tout au long, avec 
les precisions desirables. Une nouvelle edition s'impose a laquelle 
l'emploi du manuscrit de Clairvaux donnera un attrait de nouveaute! 

1 Th. Mommsen, Corpus inscriptionum latinarnm. Inscriptiones latinae anti-
quissimae i, 1863, p. 410, et 26 ed., 1893, p. 338; Fr. Cumont, Textes et monuments 
figures relatifs aux mysteres de Mithra i, 1899, p. 355; H. Usener, Sol inuictus, dans 
Rheinisches Museum fur Philologie, Neue Folge, lx, 1905, p. 465. 

z Philippus a Turre, Monumenta ueleris Antzi", hoc est inscriptio M. Aquilii et tabula 
solis Mithrae uariis figuris et symbolis exsculpta, Romae, 17oo, p. 228 (reedition de 
Graevius, dans le Thesaurus antiquitatum et historiarum Italiae, Leyde, viii, 1723, 
pp. 121 ss.). 

3 Origines du culte chr!tien, 1908 c.· ed.), p. 268 (dans la 36 edition anglaise, 1910, 
p. 263 sq.). Apres avoir expose la solution qui consiste a faire dependre la date 
de Noel de la date presumee de la Passion, !'eminent auteur fait cette remarque: 
'Cette explication serail plus facilement acceptable, si on la trouvait toute faite 
dans quelque auteur ; malheureusement, il reste encore a produire un texte qui la 
contienne et !'on est r~duit a la supposer.' Plus loin (p. 269), il dit encore: 'Parmi 
les solutions proposees, celle-ci me parait preferable ; mais je ne voudrais pas dire 
que, en ce qui regarde le 25 decembre, la coincidence du Sol nouus n'ait exerce 
aucune influence, directe ou indirecte, sur les decisions ecclesiastiques qui sont 
necessairement intervenues en cette affaire.' 11 se trouve precisement que Pontius 
Maximus, comme je l'ai indique, acheve son discours par la mention du Natalis 
lnuicti. Mgr. Duchesne avait done apprecie toute cette question avec une etonnante 
justesse, sans avoir pris connaissance de l'homelie du Ps.-Chrysostome. 

4 J'ajoute que le manuscrit 407 du fonds de la Reine au Vatican (x• s., fol. 67 v•-
68 v•) donne des extraits de l'opuscule sous ce titre : 'Sermo sancti Iohannis 
Constantinopolitani episcopi de nn mensibus ieiuniorum computatum (sic) secundum 
solarem numerum.' 
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(IS) ne Lazaro resuscitato. Grandi fratres stupore ..• 

C'est la composition de Potamius editee plus haut et a laquelle 
saint Augustin s'est refere par deux fois, en 421 et en 429. 

(19) ne muli'ere Cananaea sub figura persecutionis. Multae tem
pestates, inquietude aeris, sed desiderium concursus uestri potuit non 
impediri; multae temptationes, sed laborem uestrum non dissoluerunt 
-Et cum redisset domi inuenit eam sanae mentis et uoluntate immo 
fide eius curatam. Pro his autem omnibus gratias agamus deo per X. 
dnm n. cum quo est deo patri una cum sp. honor gloria et potestas 
per immortalia s. s. a. 

Ed. Bate, ii rqo-rqz et u8o-u88; cette coupure n'existe ni 
dans les manuscrits ni dans I' edition princeps. 

P. G. t. lii 449 IloA.ils 0 xnp,wv, ilia ~V 7rpo0vp,{av TWV rrapay£
vop,lvwv otJ 8t£KWAV<T€. Piece dont l'origine n'est pas a l'abri de la 
discussion, encore que Haidacher, bon connaisseur, paraisse ne pas 
vouloir la mettre en cause.1 Saville admettait l'authenticite, Due 
a exprime un avis contraire, Montfaucon croit seulement que plusieurs 
passages sont interpoles. Si l'on a egard a la doxologie, on peut etre 
tente d'attribuer l'homelie au me me auteur qui a compose celle pour la 
Pentecote (n° rs). A noter aussi qu'un manuscrit copte du vne 
siecle (?), recemment publie, la donne sous le nom d'Eusebe de 
Cesaree (de Cappadoce !). 2 

Le texte latin a ete encore imprime de nos jours d'apres un 
homeliaire cassinesien du x1e siecle (ms. uz).3 

Une autre version latine ancienne est passee, par suite d'une 
etrange erreur, au compte de Laurent de Novare: Multz' quidem 
conjligunt uenti saeuiuntque procellae, sed uestrum conuentum non 
di'ssoluit tentatio nee studium uiolauit! 

1 ZeitschnJtfiir katho/ische Theologie xxx, 1906, p. 18~. 
2 Cf. E. A. Wallis. Budge, Copti'c homilies in the dialect of Upper Egypt, 1910 

(p. xlix sq., 133 ss., 275 ss.); !'identification a ete proposee tout d'abord par 
Mgr. Mercati, The journal of Theological Studies viii, 1907, p. I 14. 

• Bibliotheca Casinensis iii, 1877 (Flod/egium), pp. 17-23. 
c-P. L. t. lxvi u6-124. L'c!diteur responsable est Mabillon lui-meme: Vetera 

Analecta ii, 1676, p. 18-39. Mais Mabillon etait de ces savants, honneur de la race, 
que leur probite sauve toujours. lis peuvent tomber dans les pieges tendus a leur 
bonne foi; ils n'en tendent jamais a autrui. Dans la circonstance, le grand honnete 
homme s'est servi d'un manuscrit de Saint-Germain, presentement a la Bibliotheque 
Nationale, lat. 13346 (St-Germain 1313-757), du IX0 siecle, oil !'on trouve en effet 
apparies (fol. 49 r0-8ov0): l'homelie Multi quidem sur la Chananeenne (liber pn'mus 
sancti Laurentti' episcopi de muliere Cananaea) et un opuscule sur les deux ages du 
monde (liber secundus sancti J..at~rentii episcopi de dt~obiiS tempon'bus). [Le manuscrit 
de Paris B. N. 5138, xvu• s., qui donne a la suite (n01 2-4): le De d11obus temporibus, 
l'homc!lie De eleemosyna (P. L. ib. 105), l'homelie De muliere Chananaea, parait etre 
une copie faite pour Baluze et f:!asc!e pour une part (n°0 2 et 4) sur le manuscrit de 
Saint-Germain.] L'opuscule D11o sunt tempora (P. L. ib. 89) a reellement pour 
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(2o) In euangelium secundum Maffhaeum 'Vae mundo ab scandalis ... • 
Videtur quidem specialiter designare Iudam ... 

Ce sermon et les trois qui suivent ont ete rendus par D. G. Morin 
a leur veritable auteur, saint Jereme (cf. n° 16). 

Nouveau texte dans les Anecdota Maredsolana iii 2, 373, d'apres 
plusieurs manuscrits de la collection des ;8 homelies 1 (ed. Bale, ii 
I 188-1191 ). 

(21) De principzi's Marci. Animal illud quod in lohannis Apoca
ypsin ... 

Anecdota Maredsolana, ib. 321 ~ (ed. Bale, ii 1249-1251). 

( 2 2) In Lucam euangelz'sram de Lazaro et diuite. 'Homo quidam 
erat diues.' Quoniam dixerat ... 

Anecdofa Maredsolana, ib. 376 3 (ed. Bale, ii 1306-1312). 

(23) In Iohannem euangelisfam. De Iohanne dicitur 'Fuit homo 
missus a Deo ' . . . 

Anecdota Maredsolana, ib. 386 4 (ed. Bale, iii 423-427). 

auteur, de par la tradition, un Laurent qui peut etre identifie soit avec l'eveque de 
Milan (490-512 ), celebre par Ennodius, soit avec un autre Laurent, eveque deN ovare 
vers le meme temps. Ce liber Laurentii est atteste a la fois par le catalogue de 
Wurzbourg du 1X0 siecle (Becker, Catalogi bibliothecarum antiqui, n° xviii 21), par 
celui de Bobbio du x• siecle (ib. n° xxxii 264), par celui de Priifening du xu• (ib. 
n° xcv n,· d'ou la mention du pretendu Anonyme de Melk, c. xl); il est encore 
signale au xn• siecle par Sigebert de Gembloux, De ut'ris ill., c. cxx, qui surnomme 
l'ecrivain MeOijluus. On en trouvera d'ailleurs un exemplaire dans le manuscrit 
de Paris· B. N. ~482 (n° 11)1 recueil Xl0-XIV0 siecle. Or la premiere partie du 
manuscrit I33.ofli (fol. 1-48) est formee par le De reparationt lapsi de Chrysostome 
(CT. ci-dessous n° 42). Toute l'affaire s'explique desormais assez bien, L'archetype 
du manuscrit de Saint-Germain devait donner correctement et tout a la suite : le 
De reparationt, I'homelie sur la Chananeenne et le liber Laurentii; mais encore 
quelque lien existait, entre la premiere et la deuxieme piece, qui rappelait leur 
communaute d'origine. Un coup de pouce malheureux a suffi pour deranger cet 
assemblage et creer un cas de supercherie Iitteraire. L'obscur Laurent, voisinant 
avec Chrysostome, s'est vu affubler des depouilles de celui-ci. Je ne saurais dire 
qui le premier a . remarque la vraie nature de I'homelie sur la Chananeenne. 
Fabricius en tout cas indique le fait dans sa Bibliotheca latina mediae et in.fimae 
latinitatis (1735). Haidacher voudrait faire honneur de cett~ traduction meme a 
Anien (cf. Zeitsdm:ft fUr katholische Theologie xxx, 1906, 183); mais il oublie 
!'existence de la traduction parallele qui, etant partie composante de la collection 
des ;8 homelies, a droit, jusqu'a preuve du contraire, a nos preferences. 

1 Manuscrits d'Oxford et de Paris (B, N. 2651 et 12140); cf. n° r6. 
2 Memes manuscrits. 
3 Memes manuscrits, plus celui de Paris, B. N. 12141; c'est-a-dire les memes que 

pour le n° 16, 
·' Memes manuscrits que pour les n°1 20 et ~I. 
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(24) De redpiendo Seueriano. Sicuti capiti corpus cohaerere neces
sarium est ... 

P. G. t. lii 423-426 (ed. Bale, v 965-967). 
Cette piece et la suivante sont liees. Le texte grec en est perdu. 

Tout le monde accepte l'authenticite. Tillemont a rapporte les 
circonstances probables qui ont donne occasion a la harangue du 
patriarche de Constantinople et a la reponse de son ancien ami.l 

(25) Sermo ipsius Seueriani de pace cum susceptus esset ab Iohanne 
epi'scopo. In aduentu domini et saluatoris nostri ... 

P. G. ib. 426-428 (ed. Bale, v 967-968). 
Le sermon de Severien de Gabala (cf. no 24) est entre, au moyen 

age, dans certaines collections des discours de saint Pierre Chrysologue 
et a ete, dans la suite, imprime parmi ceux-ci et comme l'un d'eux.2 

Looshorn n'a pas reussi a montrer que cette tradition meritait d'@tre 
consideree. 3 

(26) De ieiuniis et Geneseos lectione. Iocundum quidem nautis est 
uer, iocundum quoque et agricolis, sed neque nautis neque agricolis 
ita iocundum est ueris tempus ut his qui philosophari uolunt-Imitemur 
ergo et nos diuitias eius, diuitias dico non census sed mentis, non 
pecuniae sed fidei, et magnanimitatem eius sequamur ut possimus et 
meritis eius adiuuari per gratiam dni n. I. X. cum quo est deo patri 
cum sp. s. gloria et imperium in s. s. a. 

Ed. Bale, i 526-532. 
P. G. t. liv 58I 'HSv p.(v vavTat~ TO lap. Discours authentique, 

a savoir le premier des neuf discours sur la Genese prononces 
a Antioche en 386. 

( 2 7) De eruditi'one disczplinae. Eruditio disciplinae custos est spei 
et uinculum fidei et dux uiae ad salutem ferentis quae fouet et nutrit 
animam ad profectum sensuum et spiritalium magistra uirtutum est
Deus autem omnium det uobis spiritum compunctionis ut pcrcipiatis 
quae dicuntur a nobis secundum euangelium X. dni n. per quem deo 
patri honor gloria cum sp. s. in ~· s. a. 

Ed. Bale, v 7 43-746. 
Cette P.arenese sur la 'discipline', la fidelite qu'on doit a Dieu 

d'apres l'Ecriture Sainte, n'a pas de paralleie en grec, que je sache. 
}'incline a croire qu'elle est bien une traduction. On verra plus 
loin deux autres pieces (n°8 31 et 32) qui n'existent pareillement qu'en 
latin et sont de m@me nature.' 

1 Memoires pour servir a fhistoire ecclisiasfique des six premiers siecles xi, 1706, 
p. 170-l n, et cf. p. s86. 

2 P. L. t. lii 598 : sermon 149; et cf. ib. rSr sq. 
3 Zeitschriftfur katholische Theologie iii, ·1879, p. 258 ss., et iv, 188o, p. 792. 
4 Le rapprochement se trouve deja fait de quelque maniere dans le manuscrit 
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(28) Ad Eutropium. Semper quidem sed nunc praecipue compe
tenter dicetur 'uanitas uanitatum et omnia uanitas '. Vbi nunc est 
refulgens consulatus ambitio-manum supplici porrigamus ut et nos 
futurorum bonorum participes effici mereamur per gratiam et miseri
cordiam dni n. I. X. per quem et cum quo patri gloria et imperium 
una cum sp. s. in s. s. a. 

Ed. Bale, v r325-r33o. 
P. G. t. lii 3 9 I , Ad p.f.v p.aAtUTa of. vvv dJKatpov £l71'£tV' MaratOT'17> ... : 

la celebre homelie du I 7 janvier 399· 
J'ai deja releve les temoignages de saint Isidore et de l'annotateur 

d.e Gennadius touchant l'ancienne version latine. Le commencement 
du morceau a fourni a Burchard de Wurzbourg un des derniers 
articles ·de son horneliaire, sous ce titre prolixe atteste deja par 
Isidore : 'Epistola sancti Iohannis episcopi Constantinopolitani ad 
Eutropiurn cubiculariurn cum palatio pulsos ad altare confugissit 
aecclesiae.' · 

(29) Cum de expu!sione ipsz'us sanclz' Iohannzs ageretur. Multi 
quidem fluctus et undae immanes ... 

P. G. ib. 43r-436 (ed. Bale, v 953-955); le texte grec, ib. 427* 
IToAAa TU Kvp.ara Kat xaA£11'6v r6 KAv8wvtov. Montfaucon tient pour 
apocryphe la derniere partie du texte grec (nos 4-5), qui manque 
d'ailleurs dans l'ancienne version latine. Celle-ci offre d'autres traits 
interessants, si bien que Montfaucon a juge convenable de la corn
prendre dans son edition. 

Cette piece s'est introduite dans la collection de Reichenau des 
lettres de saint J erome, avec le titre : cum in exi!io deportandis 
fractaret j elle y fait suite a une autre homelie fournie par notre 
COllection et demarquee de meme (cf. n° 33).' 

(30) Ad Theodorum monachum. Si fletus possit et gemitus per 
litteras nuntiari, redundantia lacrimis atque suspiriis profecto ad te 
scripta misissem. Equidem ·flea-Non enim ambigis ex litteris tuis 
maximum nobis gaudium esse uenturum amen: 

Ed. Bale, v roo9-ror8. 
P. G. t. xlvii 309 Ei MKpva Kat UT£vayp.ovs ;v 8ta ypap.p.arwv 

8'17A.ovu8at. Deuxieme parenese a Theodore de Mopsueste (cf. no 42) ; 
en fait, c'est une letfre. 

Saint Isidore la mentionne conjointement avec le De reparatione. 

anglo-saxon de la Bibliotbeque Nationale, !at. 1771, Le n!dacteur a reuni les n•• 27, 
331 32, et 31, intitulant chaque piece respectivement: omelia prima de mil#ia chri
stiana, ii, iii, iiii (fol. 8 r 0 -r6 v0); mais le cadre reste bien celui de la collection des 
38 homelies : la petite serie factice est comprise entre le 2• livre duDe compunctione 
cordis (n° 41) et Ies sermons relatifs a i'affaire de Severien (n°' 24-25). 

1 Le manuscrit d'Einsiedeln 130, x• siecle, qui est evidemment en relation directe 
avec I'Augiensis 52, donne aussi notre piece n• 29, alors qu'il omet le n° 33· 

VOL.XIX. y 
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(3 1) De militi'a spiritali. Bona quidem sunt et utilia regis ad eos 
qui imperio eius subiecti sunt legum statuta, sed maiora et angustiora 
illa praecepta sunt quae militantibus obseruanda decernit. At ergo 
nunc ad militiam spiritalem caelestis regis mandata praedicantibus 
nobis diligenter attendat omnis qui magnae et supernae dignitatis est 
cupid us-Viriliter 1 agite o probati milites, curri te fortiter cursu m 
uestrum et decertate certamen bonum et capietis aeternas coronas in 
X. I. per quem deo patri gloria cum sp. s. in s. s. a. 

Ed. Bile, v 736-739. 
Invitation a l'asd:se monastique; celle-ci convient aussi bien aux 

hommes qu'aux femmes. Cette composition et la suivante rappellent 
particulierement les developpements de l'Ephrem latin (cf. no 27). 

(32) De militia christi'ana. Omnes homines qui se student humo 
tollere et inserere caelestibus quique naturam mortalitatis euincere 
angelicae conuersationis aemulatione nituntur ut studio bonae uoluntatis 
angelorum incorruptionem sequentes appropinquent deo : incorruptio 
enim, ut scriptum est, hominem deo proximum facit : remoueant se 
quantum possunt spiritu uirtutis a corpore et penitus absistent a carnali 
concupiscentia morientes quidem super terram huic uitae secundum 
imitationem passionis Christi, uiuentes autem angelicam uitam iuxta 
communionem uitae domini et resurrectionem mortuorum-Ipse autem 
dominus fabricator naturae nostrae et omnium accedentium 2 modo 
languorum medicus et futurorum bonorum dator dirigat uoluntates 
uestras in bonum et perficiat cursum uestrum in salutem. Ipsi gloria 
m s. s. a. 

Ed. Bale, v 739-743. 
Sur le mepris des desirs charnels qu'on attend des baptises 

(cf. no 31). 

(33) De patre et duobus filiis. Omnium quidem de scripturis quaestio
num absolutio ... 

P.L. t. xxx 274 (Appendice aux reuvres de saint Jerome: Ep. xxxv); 
ed. Bile, ii 1301-I3o6. 

Ce sermon, imprime sous le nom de saint J erome et sous le titre 
' de duo bus filiis frugi et luxurioso ', est un commentaire assez 
abondant de la parabole de saint Luc. 11 a toute l'apparence d'une 
traduction du grec. La seule collection ancienne des lettres de 
saint J er6me qui le contienne est, a ma connaissance, celle du 
manuscrit de Reichenau (cf. no 29).3 

I Vtiliter, dans I' edition de Bale. 
2 Accidentium, dans !'edition de B1\le. 
• Voir la note sur le n• 29, apropos de !'omission du sermon du Ps.-Jerome dans 

la collection d'Einsiedeln. Voir aussi n• 27 pour la place dans le rns. 1771 de la 
Bib!. Nationale. 
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{34) Ad neophytos. Benedictus deus, ecce stellae etiam de terra 
micuerunt, stellis caelestibus clariores, lucentes in terra stellae propter 
eum qui in terra de caelis apparuit. N ec sufficit stellas in terra 
monstrari sed et die suo luce lucente fulgescunt-Accedamus cum 
corde ueritati suffulto cum pura conscientia ut accipiamus gratiam 
et misericordiam et auxilium opportuno tempore gratia et misericordia 
domini nostri I. X. per quem et cum quo gloria patri cum sp. s. et 
ins. s. a. 

Ed. Bale, v 723-728. 
Un des plus beaux discours de Chrysostome, sur la redemption 

par le sang du Christ que nous assure le bapt@me. Le texte original 
n'a pas encore ete retrouve; on n'en possede que des bribes, grace 
a saint Jean Damasd:ne notamment. Haidacher, dans une excellente 
etude, a etabli pertinemment l'authenticite et traduit en allemand 
l'ancienne version latine/ attribuee il y a deja longtemps par Gamier 
a Anien. 

Celle-ci a ete citee successivement, a propos du bapt@me des 
enfants, par les eveques pelagiens reunis a Aquilee, par J ulien 
d'Eclane, enfin par saint Augustin, lequel d'ailleurs a recouru 
egalement au texte grec.2 

Agimundus l'a comprise dans son recueil. Le pape Hadrien I en 
a aussi rapporte un assez long passage dans sa lettre de 785 aux 
ev@ques adoptianistes d'Espagne. 3 

(35) De Turture.4 Turtur amatrix eremi, quando in desertis degit 
locis, delectabilibus blandimentis arcessit comparem uocis suae con
uallia penetrans-Quod ergo ille interpretatus est nos dubitare non 
conuenit, sed oremus deum ut et nos gloriam ipsius uidere mereamur 
in X. I. dno n. cum quo est deo patri una cum s. sp. gloria et potestas 
per immortalia s. s. a. 

Ed. Bale, v 7 46-7 so. 
P. G. t. lv 599 'H Tpvywv ~ rfn"Alp7Jp.os 6TE ~v l!Aatc; rrvyKotTa,op.lv7J: 

'incertissimi Graeculi, sed tamen antiqui scriptoris,' au jugement de 
Montfaucon. 

1 Zeitschrift fur katholische Theologi'e xxviii, 1904, p. r68-198. Gamier (cf. P. L. 
t. xlviii, 300 sq.) et Tillemont (Memoires xi, 395 sq.) avaient deja soutenu la these 
de l'authenticite. 

2 Le Libel/us .fidei des eveques pelagiens (iv ro-11: P. L. ib. 525) est de la fin de 
418; les 'livres' de julien d'Eclane Ad Turbantium (connus par saint Augustin, 
P. L. t. xliv 654) avaient la meme date; le Contra lulianum de saint Augustin 
(1. r, 6, 22 et 26: P. L. ib. 655 et 658) a ete redige en 421. Sur cette controverse 
cf. C. Baur, dissertation citee, Revue d'histoire ecclesiastique viii, 1907, p. 254 sq., 
258 sq., 264, et Saint jean Chrysostome et ses ceuvres, 19071 p. 68-70. 

3 Cf. P. L. t. xcviii 378 sq. (Codex Carolinus, Epp. pontificum lxxxviii, al. xcvii). 
4 De Virtute, dans !'edition de Bale. 

y 2 
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(36) Quando ipse de Asia regressus est Conslantinopolim. Moyses 
magnus ille dei famulus caput prophetarum ... 

P. G. t. lii 421-424 (ed. Bale, v 957-96o). 
Discours authentique, prononce en 401; !'original grec n'a pas ete 

conserve (cf. n°· 24)· 
Ce texte fait partie du recueil d'Agimundus. 

(37) Post reditum prioris exsilii. Quid dicam quid loquar? Bene
dictus deus. Rune egrediens dixi sermonem ... 

P. G. ib. 441-442 (ed. Bale, v 955-957). 
Autre discours dont les circonstances appartiennent a l'histoire ; 

!'original, cette fois, subsiste, bien qu'une erreur d'impression l'ait 
fait disparaitre du volume sorti des ateliers de Migne, ne laissant en 
presence que la propre traduction de Montfaucon et l'ancienne 
version la tine. On est done oblige de recourir a l'imposant jn-folio 
du Mauriste (t. iii, 1721, p. 424 seq.) Tt £i'll"ro ~ -rt .\a.\~uro; £v.\oy'Y/To<; 
l. ®£6<;. 

(38) De fide in Christo. Si credis quod 'deus erat uerbum ' secundum 
euangelistae testimonium, credo quia hoc uerbum 'caro factum est', 
hoc est homo factum est ita ut iriconuertibilis deitas permaneret Deus 
enim inconuertibilis est-Et cum Philippo audies: 'Tanto tempore 
uobiscum sum et non me uidistis? Philippe, qui uidet me uidet et 
patrem, quia ego in patre et pater in me est.' Hoc autem ait illu
minans. 

Ed. Bale, iii 421-423. 
Ce developpement sur la divinite de Jesus-Christ Verbe eternel 

pourrait n'etre qu'un extrait de quelque traite theologique; il semble 
bien, en tout cas, deriver d'une source grecque. 

11 a ete insere dans le grand formulaire theologique de Reichenau, 
avec le titre : 'Fides sancti Ioannis Chrisostomi '; 1 cette etiquette 
n'a plus rien desormais de mysterieux. 

Ici prendrait fin le recueil primitif des ;8 homelies, tel que je le 
conc;ois, recueil au total assez complexe. Les principales indications 
que j'ai presentees au fur et a mesure se laissent aisement grouper. 
Au point de vue litteraire, les divers elements de la collection se 
repartissent de la maniere suivante : 

1. Discours de Chrysostome dont le texte original nous a ete transmis : 
nos. 3, 4, 7, 101 111 121 141 19(?), 26, 28, 291 30, 37· 

2. Discours de Chrysostome qui n'existent plus que grace a la presente 
traduction: n08• 24, 34, 36, plus 25 (de Severien) . 

. 3· Apocryphes anciens qu'on peut encore lire en grec: n°~· 1, 2, r 3, 

1 Ct: K. Kiinstle, Eine Bibliothek der Symbole und theologischer Tractate, 1900, 

p. 15, et cf. p. 56. 
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Is, I 9 (?), 35 ; -a noter qu' Anien serait normalement le redacteur de 
toutes les traductions de ces trois categories. 

4· Compositions d'origine indeterminee qui paraissent avoir une 
origine grecque: nos· 27, 31, 32, 33, 38 ;-si l'origine grecque de ces 
pieces etait etablie, la rt!daction latine pourrait encore etre consideree 
comme l'reuvre d'Anien. 

5· Pieces latines identifiees: I7 (de Pontius Maximus); 18 (de 
Potamius); 16, 20, 21, 22, 23 (de saint Jerome); plus 9 (de saint 
Augustin). 

6. Pieces latines dont l'auteur est encore a designer : n°8• 5, 6 et 8. 

A cet ensemble les manuscrits ajoutent, ainsi qu'il a ete dit, la 
traduction de quatre ouvrages bien connus de saint Jean Chrysostome : 

(39) De eo quod nemo laeditur nisi a semetipso. Scio quod crassioribus 
quibusque et praesentis uitae illecebris inhiantibus atque his qui per 
omnia terrae adhaerent et uoluptati propriaeque libidini deseruiunt nee 
spiritalem sensum capere quaerunt nouus uideatur hie sermo noster 
ac mirus-Et si omnes qui terram et mare habitant conueniant ad 
laedendum nocere nequaquam potuerunt ei qui a semetipso non 
laeditur. Per dnm n. I. X. f. t. qui tee. u. et r. d. per o. s. s. a. 

Ed. Bale, V 7 so-769. 
P. G. t. lii 459 OToa p.ev 6n Tot<; 7raxVTlpot<; Kat 1rp6s Ttt 1rap6VTa 

K(X1JV6cn. 

(40) De compunctione cordis liber primus. Cum te intueor beate 
Demetri frequenter insistentem mihi et omni (cum) uehementia exi
gentem de cordis compunctione sermonem, admiror ualde et beatam 
iudico sinceritatem mentis tuae atque animi puritatem-Grandis enim 
condemnatio est sermonem quidem suum componenti, uitam uero 
suam atque opera negligenti. 

Ed. Bale, v 565-584. 
P. G. t. xlvii 393 'Eyw en !Jpwv <1 p.aKapt( Ll1Jp.~rpt( uvv(xws £yK(t

p.(vov ;,p.'iv. 
Nouvelle edition, tres soignee, deW. Schmitz d'apres un manuscrit 

de Paris du rxe siecle en notes tironiennes, avec les variantes du 
manuscrit de Saint-Gall qui renferme toute la presente collection.1 

(41) De compunctione cordis liber secundus. Et quomodo fieri poterit 
'o homo dei quod imperas Stelechi ut anima infirma et frigida com
punctionis uerba pariat-ubi cum nullum sit nobis ex sanctorum colla-

1 Paris, B. N. 2718 (fol. 127 r 0 -134 r 0
); Saint-Gall 103 (p. 399-460), voir 

ci-dessus: cf. W. Schmit:z;,, Monumenta tachygraphica codicts Pan'siensis latini 27z8 
ii, 1883, Hannoverae, p. 1-35, avec 15 planches. 
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tione refrigerium, aeternas . tamen expendimus poenas effecti cibus 
inextricabilibus et immortalibus flammis. 

Ed. Bale, v 584-596. 
P. G. z'b. 411 Kal. 'II"W'> £vi. yev£u0at TOVTO 61rep e1r£Ta~as. 
Edition dew. Schmitz, faisant suite a celle du premier livre.1 

(42) De reparatione lapsi. 'Quis dabit capiti meo aquam et oculis 
meis fontem lacrimarum?' Oportunius (multo) nunc a me quam tunc 
a propheta (dei) dicitur. Licet enim non urbes multae 1 nee gens 
integra lamentanda mihi sit, anima tamen flenda est multis gentibus 
nobilior multisque urbibus pretiosior.-Nec ego usquam pro uiribus 
deero sed semper animabo sermone semper hortabor et praesentem 
uiua uoce et absentem litteris suscitabo, quamquam certus sim quod 
si haec libenter legas alia ultra medicamenta non quaeras.3 

Cette ancienne version, l'un des textes qui ont ete le plus lus d'un 
bout a l'autre du moyen age,4 a cede la place dans les premieres 
editions latines des ceuvres de Chrysostome a une traduction etablie 
par Capito en 15 rg.5 Elle a ete imprimee de nouveau par Dom Tosti 

1 Memes manuscrits, plus les variantes du manuscrit de Vienne (Autriche) 178 
(fol. 204-212), recueil du xv" siecle. Toutefois la majeure partie du chapitre 6 et 
tout le chapitre 7 font defaut, la tachygraphie du manuscrit de Paris s'arretant apres 
les premieres phrases du chapitre 6 (P. G. t. xlvii, 420). 

2 Vrbs inclita, dans le manuscrit de Mont-Cassin. 
8 Relegas ultra alia et requiras, dans le manuscrit du Mont-Cassin. 
4 Cf. C. Baur, Saint jean Chrysostome et ses auvres, p. 65, sur le nombre con

siderable des manuscrits qui reproduisent cette version (le plus souvent avec celle 
des deux livres du De compunctione cordis et de l'opuscule Quod nemo laeditur). 
Edition princeps d'Ulrich Zell a Cologne (avant 147o) sous le titre: De reparatione 
lapsi ad Amanticum lapsum (British Museum, lA. 2479). Autre edition vers 
1490, donnant ensemble: les deux livres du De compunctione, le De reparatione, 
l'homelie Depaenitentia (' Prouida mente •.. '), le traite Quod nemo laeditur, avec des 
ecrits de saint Augustin et de saint Bernard (British Museum, IA. 2179). 

5 Dans I' edition de Bale (t. v 979-1009) on ne sait deja plus le nom du nouveau 
traducteur; la version est annoncee d'une maniere ambigue: 'uiro quodam docto 
interprete '. I1 m'a fallu chercher quelque temps avant de pouvoir etablir l'identite 
du fougueux n!formateur (Koepfel, d'Haguenau, 1472-1541, passe a la cause de 
Luther en 1523). L'ouvrage parut a Bale avec une dedicace au Cardinal arche· 
veque de Mayence : Paraenesis prior diui lo. Chrysostomi ad Theodorum lapsum, 
V. Fabritio Cap#one interprete cum praifatione (petit 4°, 79 pages). Voici, pour mettre 
en regard de l'ancienne version, les phrases du debut et de la finale: 'Quis dabit .. , 
lacrimarum 1 Quod in tempore quidem nunc dixerim longeque tempestiuius quam 
turn propheta ille : tametsi multas ciuitates deflere aut uniuersas gentes consilium 
non est. Animam tuam deploro numerosissimis adeoque amplissimis populis 
adaequatam dignitate imo multis nominibus digniorem-Haec enim ad iudicium 
proficiunt, sic mihi quidem usus est. Postquam aliquid uel per alios intelligo non 
cesso quod mihi conducat eligere : qua in re si probe auscultas, nihil erit loci reliquis 
medicamentis.' • 
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d'apres un manuscrit du xve siecle, 1 et recemment par Dom A. Staerk 
d'apres un manuscrit de Corbie du vme siecle, malheureusement 
incomplet.11 Texte grec P. G. ib. 277 T{s SwCJ'n .•. EvKatpov Kat 
£p.ol l'Vv £i'll"£tv Kat 7rOAAri:) p.a.\.\ov ~ Tri:) 7rpoc{l~ry TOT£ I.Kdv~, avec une 
nouvelle traduction de Montfaucon. Apres beaucoup d'autres, 
Montfaucon a pu confondre la redaction de l'humaniste alsacien 
avec celle qui nous vient de l'antiquite.3 

1 Bibliotheca Casinensis iii, 1877 (Florilegium), p. 389-41 I : manuscrit 152 (avec 
quelques variantes demandees au manuscrit 143, du xt• siecle). 

2 Studien und Mittheilungen aus dem Benediktiner-Orden xxxi, 1910, p. 4-36 ; 
et cf. Les Manuscrits Iatins du v" au xm• siicle conserves a la Bibliothique imperiale 
de Saint-Petersbourg, 1910, i, p. 23 sq., 302 ss. 11 s'agit du manuscrit F. I. 4 de 
Petrograd dont la premiere partie est au British Museum : Burney 340 (cf. Traube· 
Lehmann, Vorlesungen und Abhandlungen i, 1909, p. 193); son texte duDe repara
tione finit, actuellement, avec les derniers paragraphes du chapitre r6 (P. G. 
t. xlvii 303). 

s En tout cas, il ne) s'explique pas a ce sujet d'une fa.,:on bien claire (P. G. ib. 
276*). Mais Fronton a note la concurrence des deux versions latines au xvr• siecle 
(cf. P. G. t. xlviii, 1098). 

Addendum.-On doit inscrire Cassiodore (t vers 570) parmi les temoins de la 
collection qui fait I'objet de cette Note. La chaine est ainsi continue, depuis saint 
Augustin et saint Leon jusqu'a Bede et a Hincmar. Vraisemblablement, on aura 
!'occasion de retrouver encore d'autres auteurs qui ont connu et utilise les ;8 
homelies latines et leur supplement. 

Daris son Exposition du Psautier, Cassiodore cite un passage de I'homelie De cruce 
dominica (ci-dessus n• 13: cf. Expos. Ps. iv. 6; P. L. t. lxx, 50 o sq. [a noter 
!'addition: ' crux romanorum uictoria ']) et un autre passage de l'homelie De ascen
stone domini (n• 14: cf. Expos. Ps. lxxii, 24; P. L. ib. 523 A). 11 recommande 
aussi les 'deux livres' sur la Componction (cf. Expos. Ps. vi, 7 ; P. L. ib. 63 D) ; 
d'oil !'on peut conclure qu'il avait en vue la version latine de cet opuscule (n°' 40 et 
41). On sait d'ailleurs que Cassiodore a interesse son cercle litteraire aux ouvrages 
de saint Jean Chrysostome et fait traduire notamment les 34 homelies sur I'Epitre 
aux Hebreux et les 55 homelies sur les Actes des Apotres (cf. De institutione diu. 
litter., c. viii); voir la-dessus C. Baur, op. cif., p. 6r. 

ANDRE WILMART. 


